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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Le B. François-Xavier-Marie Bianchi

Léon XIII a commencé, le 22 janvier. la série des six béatifica-
ions solennelles, annoncées pour le Jubilé épiscopal.
La première qui a eu lieu dans la Loggia est celle du bien.

-heureux François-Xavier Bianchi, barnabite.
Le Pape Léon XIII avait déjà 5 ans quand est mort le servi-

leur de Dieu qu'il vient de mettre sur les autels; au commence-
:Ment des fêtes de son Jubilé épiscopal.

Au moment où commence le culte public du vénérable servi-
leur de Dieu, on sera heureux de connaître sa biographie, qui
:Wexiste pas dans les volumes des Petits Bollandistes.

Né le 2 décembre 1742, de parents -très honnêtes et pieux,'
dans la ville d'Arpino (Italie), le jeune Xavier-Marie, aidé desr onseils de saint Alphonse de Liguori, embrassa de bonne heure
Yétat ecclésiastique et entra, à l'âge de 20 ans, dans la Congré-
gation des Barnabites. A l'étude des sciences et des lettres, il
4outa celle, bien plus importante, de la plus haute perfection
cfirétienne et religieuse, en sorte qu'il était regardé communé-
ment comme un savant et un saint. L'amabilité de ses manières,
la suavité de ses paroles, son zèle admirable pour la gloire de
kieu et le salut des âmes, lui attirèrent une foule d'admirateurs
ei«Inmitateurs de ses vertus. Naples, surtout, où il passa presque
Oute sa vie, et dont il fut appelé l'apôtre, fut le théâtre princi-
#f de son zèle et de sa charité dans les temps les plus difficiles.
1r relation avec un grand nombre demes d'élite, qu'il dirigea
dansles voies de la perfection, ileut une sainte familiarité avec
%]fnte]arie-Françoise des Cinq plaies de Jésus, qui le regardait
elle nommait un autre saint Philippe dé Néri. Sa tendre dévo-
tiîr à la Vierge Immaculée et son ardeur pour la divine Eucha-

Xo 27.-- mats 1893.
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xistie donnaient.vis»blement des; tressaillements extraordinaires ~
son coeur blessé et embrasé de l'amour divin. Les austéritiý.
an'atquellçs -il s'était habitué dès l'enfance, -la pureté de sa vie, s4
patience inaltérablé 'au niilieu'des cpntr7adidtions et des 'souffran,
ces, attirèrent s'ur lui les merveilles de la grâce, telles que les
extases, le don de prophétie, la pénétration des coeurs, les, ineffa.
bles communications ayée Dieu et les saints, la -vertu des mira.
cles. SEpouvé penalànt &e ,0o.gpes anùéçs .par des. plaies horri,
bles aux jambes, il s'endormit dans le Seigneur, le 31 'janvier'
1815, ainsi qu'il l'avýait-pr&dît. On vénère son corps dans. l'égligq
de Saint-Joseph de Pontecorvo, à Naples.

Lettré -deè M~ i'é Dýb6 upuis (1)

Ramole, 1e-3 fdyrir 189'a,
e &nsiev le, flrectcur,

.ie Jour de la Purifiation, il est d'usage,, à Rome, d'offýip,
clhaqu-ç' anný, au Sou-verain Pontife, de ïââgnifqe cegp~~.nisue et hstoiés le Chaitres des grandes bàsiliquèspatrr
ca1es, des basiliques miipeurese:t des collégiales, les Ordres reil.
gièùx)-les InÉtitt s ecc1ésiasfiquç et les confréries, se font Unf
hlu'Ùeu-È et un devoir d'Ôtre -.eprése-ntés au Vatican.-De pmême
l'Université, Laval1 de Québec, et nos collèges ne restent-jamais,
a'jx arrièra quand ils peuvent avoir des délégués'auprès du
Sàint-Père, ce jour-lâ.

n'or, cette année, le Canàda,-g-;,,râce au Juabilé épiscopal qui a
afiÉA dains la Ville-Eternelle un grand nombre de nos compa,
triotes, a pris une large part à cette belle cerémonie.-Pas moinsa
dodii députatioôns canadiennes se pressaient hier, dans la salle

dupil~e, pouxr offrir à Sa ýSainteté, avec le cadeau d'usage,
l'hommiae de notre amÈour filial et *de notre attachement. aul
siège' de Pere

«'A là suit 'de S. G. Mgr Bégin, coadjuteur de S. Em. le car.
dinal'Tascliere4-6,,et de S." G. Mgr Eiard, evéquç .de Valleyfleld,,
nous avions le bQnhieur de nous présente'r aux piçds de Léon
Xfl.T à peu p'ès dans l'-ordre ,suivant:

«c Mgr Gagnon, et M. Lortie, (Université Laval).-M. Palm,.
d'Abbouville à;~ M. Mfflaly, d2Ottawa, (Clollège .canadiehi).-411
Rýné Casgrain. et M.- J. Gignac, (Paroisse Saint-Colomban de
Silery>e-M. Primeau, cnré de Boucherville, à Montréal, (Pa,.

(1): Cette lettre et celle, pu bliéo dans le dernier numiro. ont. 6t6 4crites.pour it
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Iqeede Boucherville).-M. Leblanc, curé'de Oéiaî-(~
t1,gonigh)2 et M. Perrin, (Paroisse de Ohéicý .-M-Àl?Ë. '

eJ àsfien, (Sà1nte-GCçi1e de ValléjýF1d).- Ü1.Ciôutu e Ah-
clair, (Collège de Joliette). -.M. Sainýt-Anýur,(io lgeaegi
xyacinithçe-M. Magnan et M. Jiapointe, (Co'liège "de Chîiôii
îimi-M Dupuis et M., Kirouac, fils de M. le chevalier kîrouacàë,

,4 Québec, (Collège de Lévis).
a Quand le* Saint-Pùre vit arriver qe diime groupe, il leva

-les; pnains au ciel en disant:- « Oh!1 ces bons: Canadiens ....
Yoyez, il y en a bien une vingtan ! 1 .jueâi e . su . 1n».
it-Cependant.à chacun de nous, le $cauVerain Pontife-.daiea
adreszer-_quelques paroles bienveintg. Ilbèni ISobjes
piété, puis nos nmaisons d' éducatiôn,,ýiosfailles...nos amis, etc.

XViéllàane manùifesta'àùcurne-fàtiÈtte. Quelle:viggêi1r-exb!or

-~ 
L'ara lèd

dé Çhà àdàniq de là Scmin ;xÏt Lese

Pýlat1-èe ~nin de àa~ir le S. Pontife à Iâ

Le suaifèýtatfon 'ér~ag7e Frre é~ntýt, -icc*ôfn 6i d 'ügn

*~'4~? -ùdpa . aUii& cs rùi6tcè a i'êùsiï i lb ffi s

îWsPrè' Y'eaEcbiè un.acètieii es
Le sups ieur oin 14dkù4dèsF'è éadyt acom au db i*ft

biAéatu devanit leqâùi était assis leI Barnt te a éùô-at6.vec
bea11coip clé -bontè é dicus'nÔié e Snèr -làfr

4-~I~ t une Xorce. que bnt ptëfdndé'mé t étùu jé 1 oYsèe
t était à la fois une conversation .et un à b~uts, élbqueùit, 4Ô2it
tii-sera5 heureux -de lire les dê icàp! *,à ssage,

~Monts affectùeui -que vous venez 4e i3ex4mý r ' ït-i ous



LA SEMAINE RELIGIEUSE

.dire qu'hier, pendant que nous'allions prier devant les reliques
du nouyeau Bienheureux Bianchi, Nous avons vu comme passer
devant Nos yeux tous les bienheureux que Nous avons élevés
sur les autels durant les dernières fêtes jubilaires. ,Mais, entre
tous, celui qui a le plus dominé Notre pensée, c'est votre illustre
fondateur, qui prodigua tant de zèle pour l'éducation chrétienne
de la jeunesse, en France d'abord, puis, par elle, dans les autres
pays. Jean-Baptiste de la Salle et Vincent de Paul, il y a deux
siècles, ont créé des ouvres vraiment régénératrices. Votre
foidateur, Nous nourrissons l'espoir de pouvoir le cànoniser,
Oui, Nous voulons Nous-m6me l'inscrire dans l'album des saints,
-Vous vous considérez, avez-vous dit, comme les humbles et
les plus petits parmi les instituts religieux. Mais Nous, au cou.
traire, Nous vous considérons comme grands, car, en vous
dédiant à l'éducation de la jeunesse, vous vous élevez au rang
des vaillants capitaines de la milice de l'Eglise.-Dans le pafsé,
les Souverains Poutifes ont toujours témoigné par leurs pré.
cieuses faveurs l'estime dont ils honoraient1votre congrégation,
Soyez heureux de savoir que Notre cour éprouve pour vous les
mêmes sentiments.

e Votre institut si nombreux, m'avez-yous dit, compte près de
dix-huit mille frères et donne l'éducation chrétienne à. plus de
trois.cent mille élèves. Notre-Seigneur disait : « Laissez venir
à moi les petits enfants ; leurs prières sont bien accuillies de
Dieu, car ils sont innocents.» Vous aussi laissez venir à vous les
petits enfants et efforcez-vous d'inculquer dans leurs cours les.
enseignements chrétiens. Inspirez-leur surtout une tendre dévo.
tion àla sainte Vierge, apprenez-leur à se laisser conduire comma
par la main, par cette bonne Mère, pour arriver sains et saufs
au seuil de l'éternité.

-Son discours terminé, le Souverain-Pontife a admis tous les
frères au baisement du pied et de l'anneau, leur adressant a cha.
cun les paroles les plus aimables et leur accordant, avec une pater.
nelle bonté, toutes les faveurs spirituelles demandées.

On a remarqué que dans toutes ces audiences, le S. Pontife a
manifesté sa ferme espér;"tee dans le triomphe de l'Eglis.e et de
la Papauté. Aux Frères il a répété que les portes.de l'enfer
ne prévaudront pas contre 'Eglise; aux Cisterciens il a recom.
mandé de maintenir florissant l'esprit de la discipline religiense,
afin que, a-t-il dit: 'i lorsque le règne de la justice triomphera
de l'erreur, ce qui n'est peut-être pas éloigné, les ordres religieux
se trouvent prêts à leur poste d'avant-garde pour faire refleurir
partout la religion et la civilisation. » -
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La seconde des béatifications solennelles annoncées pour l'an-
née du Jubilé épiscopal de Léon XIII, vient d'atoir lieu. C'est la
béatification du Servitetir de Dieu, Gérard Majella, Frère lai
profès de la Congrégation des Rédemptoristes, humble religieux
aussi admirable par son innocence et par sa fidélité à observer la
perfection chrétienne dans l'institut de isaint Alphonse de
Liguori, dont il fut un des premiers disciples, que par les grâces
extraordinaires dont,4flut favoi'isé.

Âprès la .prgmillgation du Bref de béatification, la messe
solennelle.,avec les oraisons propres du Nouv eau Bienheureux,
a été célébrée par Sa Grandeur M-gi de Neckere, archevêque
titulaire de Mélythène.

Les nouvelles qui arrivent de l'Orient au sujet du Congrès
eucharistique de Jérusalem, dont on attend des résultats im-
menses pour les intérêts catholiques, permettent de se faire, dès
maintenant, une idée de l'importance de cette assemblée. Ainsi
trente patriarches, délégués apostoliques, archovêques et évêques
d'Orient, ont donné leur adhésion et promis leur présence. Tous
expriment la joie que leur causent ce rapprochement entre
l'Eglise d'Occident et celle d'Orient, et le triomphe qu'on pré-
pare à Notre Seigneur Jésus-Christ, à Jérusalem, théâtre de ses
humiliations. Ils en conçoivent les plus belles espérances pour
le retour des églises schismatiques à l'église romaine, Mère et
Maîtresse de toutes les églises.

La'iurquie, l'Asie-Mineure, la Syrie, l'Egypte seront repré-
sentées au Congrès par leurs évêques et patriarches respectifs.

Terminons par un sujet plus profane et plus-que.jamais à
l'ordre dujour dans plusieurs pays. La presse allemande s'oc-
cupe en ce moment d'un opuscule sur la question juive, ayant
pour titre : « La question juive, une question morale. » Ce qui
a produit sur l'opinion publique une profonde impression, c'est
le fait que cette brochure a pour auteur un M. Caro, juif de
Lemberg, et qu'elle constitue néanmoins un argument très fort
contre les juifs et en faveur de l'antisémitisme.

Le passage suivant donne une bonne idée du ton et de l'esprit
de cet opuscule:

«Si j'ai dit, écrit l'auteur textuellenient, que les commnerçants
chrétiens sont, en règle générale, pliis probes que les juifs, je
suis à même d'en indiquer les motifs: ils reconnaissent upe
religion positive et se sentent unis à la nation dont ils.parlentia
langue. Cela .'est le cas qu'exceptionnellement pour le ban-
quier'ou le journaliste juif. Celui-ci, au contraire, s'enorguèillit
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.dappartelir au mionde entier et se livre volontiers à des dé-
ciamations sur l'humanité et la fraternité des peuples pour le
mémemrotif qui leur a fait déclarer la guerre au capital privé.

«i Les'frontières que les moeurs et la langue, les ùsagyes et la
législation créânt entre les nations, n'existent pas pour le juif;
il a été asservi pendant si longtemps et dispersé sur toute la
terre, il ne s'intéresse pas aux qluerellei des peuples. Aussi
s'empare-t-il avec empressement de l'idée de la fraternité de tous
les peuples pour pouvoir mieux se livrer à la poursuite deson
idéal international, la domination par l'argent. Non ole.tAel fut
son cri de ralliement dans la concurrence sauvage délivrée de
toute barrière m~orale. Il faut un changement, il en faut un
a«bSolument, si les juifs honnêtes ne veulent pas être submçrgés

~par les flots de l'an tisémnitisme. »
Les chrétipns de tous les pays où les juifs sont sur un .pied

d?égaiité avec eux, -pourraient égalemeènt redire, litin h-
,gemepnt.si nous ne voulonspa 'être subnimgés par léýs flôt du3

Théol.gi.e Vopulqire

Dieu connaît-il tout ?
-Ôpi, Dieu donnait touit :'nos actions, nosý paroles et mêémeè no- s

peiisées- les p1ài secrète.
Certainement Dieu eonait tout, pisqu'il. pst tout .ênjtier en

toùt li»eu, comme nous Pba ous déjà dit. 'eilleur', il ne serait
pas-inifiimeant sage s'il en éiaitautremeU't. Les ténèbrés e
ýd6rôbent porsonne àsa vue1 et le bruitnélep hep -'-
tendre. Commitent pouvons-nÈous donc pécher, si nô uÈ somme~s
.convaincus, que Dieu nous voit et nous enlénid en touit temps et
en tout lieu ! Nous ne vo.udrions jamais nous..laisser aller àce&'
tainsenéftrâîneriits, si nous savi'on* que nos par'ents et nos àmis
vdt n;ous voi~r et nouts èntenidre. Nous nl'aimeron.s-pas, à cer-
ta!ûn imomen ts, les voir lire- ce qui È*e paâsse -dans notre coeur- on
notre esprit.
*Pôutquôi donc la penis &e -que Dieu nous voit -et nousý entend,

ne nous empéche-t-elle pas ég,,alement de nous laisser-aller aux
* mýmes.eatraînemenL.s, -de nourrir dans notre coeur et notre esprit

des. peg~sÔ cqipables? _?Noepar xlset noe aus ne sout guère à-
srahid~, tauis ~ e eu. étant tut-puissant, peut noius. retirer

A: ~e -ce mqpie -au-- momrent où.fnous l'offensons.. Biu-plus, non
*.seuneet Dieu,»oeus. voit et nous elitend,ýmais il eiiasMdeimêre

-I& l~ saiinte.Viexgge, des.,aiige.s -et des -saints, et-,en parâicilier de
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otr apie gardien. En outre,, ces péchés, que nous commettons
.avec tant de facilité s'eront, au'derniierijour, ,révélés au monde
--entier.

E st*ce que Dieu peut faire. toutes choses ?
Oui, Dieu est tout-puissant, et rien ne lui est impossible.
Le mot tout puissant signifie pouvoir tout faire. Ainsi, Dieu

n'a qu'à le vouloir pour faire retomber dans le néaùt tout ce
qui existe, et pour créer de rien des mnondes nouveaux. L'eèspri '
,ou la pensée:ne peut rien concevoir -qu'il ne puisse faire. Il rie
peut cependant ni tromper ou être trompé, ni pécher, ni mettre
-fin à son existence, ni ignior-eYqqeque chose. S'il le pouvýait, il
ýne serait ni tout puissant, ni. infiniment parfait; parceque cette
-uisÊancë,n'en serait-pas une, mais -serait.au, contraireune véri-

A propos du décès du" Canadien

' On lit. dans l'Electeur --du- 2A février:

àa ~Smaîùe Religieuse est très chrétienne et -patriotique!1
q Elle se, réjouit (le la disparition du Canadiea, le Ldoveii'des-
ùÉàü frapçais <le l'M'~étique. »
L' Awns ç.es q~qqes-tigges, une erxeur de fait.et i.une erreýur

Qmaqvqeýiow de faîtJ us ne nous -sommes pas- réjo ]ide

Si Mous ne pouvons. regtgt sa disparition, çer qui ep.t bta4
*4digéreit, ceest pour les..eQceentes raisons que n1ous avçpsdq-
nées. Pour nous la quaglité ;ýdeýdoyen-.e: pç'ime-paýs -tout, le -sIr

Les 1nouveànx- CardiDtux

Le cardinal Vazzari.

S. em. le cardinil Qilaude Vazzari, primat de iongfle et
echevêque de $Lrigonie, ýest -né le 12 février 1832, à ÇW b,

dIiocèse de Vezprimi. IL entra très jeune dans'l'ordré de -saint
!Býnoit, où il formna-des. élèves qui furent d:es saTvan[s en m~
-tes, qie. de solides chrétiens.

.Aprs vor rgmpi i4s ch'rges les- plus pma rn a. l*;' ,rdre
-en Hongrie, il fut, élevé ëà la* diegni&é r 'dé'i, pýèae
-abbê de l'abaye de Saint-Martin, en. none.. ~ e
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A la mort du cardinal Simnor, Léon XIII jeta les yeux sûr le-
Père Vazzari, qui fut préconisé archevêque de Strigonie et
nommé Primat de'Hongrie, le 23 janvier 1891. Il se mit à tra-
vailler aussitôt à la sQlution des difficultés politico-religieuses
soulevées en Hongrie, et réalisa pleinement les espérances de
S. S. Léon XIII.

Il eut à lutter et il lutte encore contre les francs-maçons etles-
juifs conjurés, là comme ailleurs, contre le catholicisme ; etil
défend courageusement l'honneur et la religion du royaume de
saint Etienne.

Le cardinal Vaughan

S. Em. le cardinal Herbert Vaughan, est né à Glowester, dio-
cèse de Clifton, le 15 avril 1832. Après avoir fait ses premières
études en Angleterrè, il alla compléter son éducation ecclésias-
tique à Roine.

De retour en Angleterre, il fut nommé vice-président du sémi-
naire de l'archidiocèse de Westminster, et se consacra -aux
ouvres de l'enseignerhent, du ministère et de la propagande
catholique.

On lui doit la fondation du grand collége de missionnaires
institué à Mill-Bill, et destiné surtout à propager la foi dans les,
Colonies britanniques. Ce collége a aujourd'hui leux succursales-
égalethen t florissantes, l'une dans le Tyrol, et Pautre en Hollande,.
Mgr Vaughan jouit d'une haute autorité sur la question sociale
et ouvrière, et favorise beaucoup le développement des journaux
catholiques en Angleterre. Préconisé évéque de Salford, le 27
septembre 1872, il a été promu à l'archevêché de Westminster,
l'année dernière, à la mort du cardinal Manning.

Le cardinal Kopp

S. Em. le cardinal Georges Kopp, est né le 27juillet 1837, à
à Dudersdadt, en Prusse. Il fit ses études à Hannover et au sémi-
naire ecclésiastique de Hildesheim. Après son ordination sacer-
dotàle, il exerça le ministère paroissial, devint vicaire général
de l'évéque d'Hildesheim, et fut ·élevé aux honneurs de'la pré-
lature.

Mgr Kopp fut préconisé évéque de Fulda, le 15 novembre
1881,. et gouverna ce diocèse jusqu'en 1887. Le siége de Fulda
est surtout important parçeque là se trouve la tombe de l'apôtre
d'Allemågne, saint Boniface.

Lors de la mort de Mgr Herzog, priice-évèque de Breslau, le

320
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gouvernement de Berlin proposa Mgr Kopp à ce diocèse dont
une partie du territoire s'étendt én Autriche, et la nomination
fut effectuée par le Saint-Siége, le 9 août 1887.

Mgr Kopp avait été nommé déjà, comme évéque de Fulda,,
membre de la chambre des Seigneurs de Prusse. L'empereur-
d'Allemagne le nomma aussi membre de la conférence interna-
tionale réunie à Berlin pour discuter la, question ouvrière et
sociale. C'est à lui que l'on doit l'établissement des Saûurs
Grises de Sainte Elizabeth, à Rome, qui ont su détruire par
leur -piété et leur dévouement l'ouvre que les diaconesses
protestantes avaient voulu implanter au centre même du catho-
licisme.

Le cardinal Guarino

S. Ein. le cardinal Joseph Guarino, archevêque de Messine,
est né à Monte d'Oro, le 6 mars 1827. Éncore étudiant, il con-
quit le titre de président de Pacadémie de théologie, qui lui
ouvrit les portes. du Collége de Saint-Augustin et de Saint-
Thomas, où il s'appliqua pendant six ans à l'étude des droits,
civil et canonique,. et. de la théólogie morale. Après cela il -fut
envoyé a Palermle, où il exerça. quelque temps les fonctions de-
secrétaire de la légation apostolique, le gouvernement napolitain'
lui confia la direction des. affaires ecclésiastiques à la- secrétai-
rerie d'Etat ; puis celle-ci ayapt été supprimée, Mgr Guarino
reprit l'exercice dà ministère paroissial.

Il fut préconisé archevêque de Syracuse, en 1872, et fransfér
Bn 1875, au siège de Messine, où il releva le séminaire et l'arche-
véché qui tombaient en ruines. La cathédrale lui doit la fonda-
tion de deux prébendes, et son diocèse 'est enrichi d'associa-
tions catholiques., En mnme temps qu'archevêque de· Messinel
Mgr Guarino esL archimandrite-de SainteSauveur.

Pendant le choléra de 1887, il fit preuve d'héroïsme, et affronta,
mille fois le fléau qui faisait à-Messine 600 victimes par jour.

Le cardinal Mocenni.

S. Em. le cardinal Marius Mocenni est né à Mon tefiaséône, le
22janvier 1823. Il fut d'abord professeur de littérature au sémi-
maire de Viterbe; de 1858 à 1863, secrétaire de Pinternonce du
Brésil, et du nonce de Vienne, de 1863 à 1873 ; auditeur de la
nonciature de Vienne, de 1873-à 1877, époque à laqueie il fut
préconisé ardhevêque d'Héliopolis et envoyé comme délégué
apostolique au Pérou, à P'Equateur, au Chili et à la, Bolivie. En
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*1882, Mgr ,gocen.ni alla au Brésil en qualité d'internoncý., dfoù.
il fut rappplé,au bout de sixm~ois et uommé substitut à la s'.c!r'-
tairerie d'E tat, le 1 4 décembre 1887.' Il a été pendant l'e. ihm
temps président de l' Observ.atoire du Vatican et secrétaire 4 la
commission cardinalice chargée de l'administration du Denierde
-saint Pierre.

Lýe cardinal M1alagola

S. Em. le, cardinal Amilcar Malagola est néê le 24 décembre
.1840, à Modène, et après être passé par les collèges de Sairnt-
Barthélénxy d'Imola et de -Ghisleri, il entra à l'académis
Nobles d'où il sortit avec les doctorats en philosopiiie, en hQ
logie et en droit, .Après, s'être appliqué pendant troisan-
l'étude pratique du droit aupres7 de différentes congrégations,
l'abbé Malagola retourna à Imola se consacrer à la prédication
et au ministère du tribunal de. la pénit.enice.. Le çhapitre d4gmola
le 4opma professeur de droit Gahon et chanoiýne'hàoàigëde
l.a cathédrale, ppis,professeu de 'tiél d tiueixý
iàate*ur pbro-syniodalet, en 1875, Ohan pjqg Ilr

prcnisé évêque d',Ascoli in Piceno 1, asn X86r ue
sge p ýai .77. Deýpu's iie.rs 1rM~
areovll facé dé spn'diocèse et rnonré pu e~ relèen«y

des étal9s .ecclésiastiqgès, la éollictqee.lWiée -et activeqg

Le car4înal di Pietro

S. Em. le cardinal Angelo di Pietro, qt né à Vvt;.i~s
#.de Tivolii.-le 2Q mai 1829. Il couronna des. etiýdes brillaatespar
le doctorat on droit civil et en droit çnqn.q,,usdy~L~4~
vicaire-général del l7évêque ffl'stie eçt Vefletri.

Pie IX le nomma, en 1866) évêque tit-ulaire-de 1N-ysa.et:s,uf-
fragant du cardinal Matta.i. En 18!77, il fut promu. aÉchevât e
de Nazianze, chargé de. plusieursýmis-sions importantes et envq,é
ensuite comme nonce, en Bavière, -ù cQntxi 3ua gran4pment
au rétablissement de la paix religýeuse-çn A1lepiýgnqe.

Lors de l'élévation du cardinal Rampolla au poste éminent de
seQrétai're d'Etat, Mgr di Pietro le 're mplaça, comme nonce et
pendant les qu~atre années-de sa -nonciature,, resserra pigg fqrte.
imeut les lien s d'affection filiale qui unissent au Saint-Siégel
fâmille :royale et la catholique -Espan.-el

U, cardihal BSanc y Forès

S. Em. le cardinial -Benoi.LSanzy For4 3 *est néà 4 andj*a archi-
,,iocèsede Valence, le 2CmIn S28B. geoac-
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vent Ièurs études, il occupaiVLb*la gh'aire de ýthéolôgie dogmatique
au séminaire de-Tortosa, et pëu après on lui confiait la.1charge
dlabbtéviateur à la ronciature de Madrid.

Eh* 1868, Mgr Sanz y Forés f Cit élêvé au siège épiscopal
&'Oviedo; en 1881, il fut promu à l'archevêché dé Valladolid,
puis à l'archevêché de Sévillei capital de l'Andalousie..

Le congrès catholique tenu au mois d&octobre dernier, à Sé-
ville, et qui occupera une si belle page dans l'histoire ecclésias-
tiqueý d' l'Espagne, donna à la haute intelligence et au zèle
4#pstolique de l'a:rchevêque- de. gèviIe une magnifique occasion-

LE CANA17A ECGLËSIASTIQUE

Almanach annuaire dit clergé canadien publié par CADIBUX ET
444ogE, ponr l'année 1893.

Cet annuai'e est trop avantageusement connu. pour qu'il soit
nâcessairà de le recommander.

-On y trouve les fêtes et les'éclipses en 1893, le calendrier, un
exîeellent portrait de Léon -XIII avec la date des principaux évé.-
iiements de sa vie, la 'hiérarchie catholique, le 'sacré collège et
lés sacrées cotigrégations romaines, le-clergé du Canad.a, par
dibcèses; -vicariat-. ap-ostôliques et préfecture apos'tolique,
les domnmunautés d'hommes au- Canada; e-nfin l'indicateur géné-
rai de l'épiscopat et du. clergé du Ganada.et l'index -des paroisses-
et missions.

.-C'èst u i bel ouvrage in Bo de 260' pages,-d'une exactitude rigon-
reuse, et très élégamment imprimé, sur beau papier.

«cois de saiut7Joseph

Par M1. l'abbé Berlioux.-La-piété dLes fidèles a su apprécier et
-rqMarquer, entre beaucoup d'autres, cet excellent Mo*s de saint.
Josepft, qui atteint sa dix-septième édition et donti s'est écoulé-'
plus de dix-sept iile exemplaires.

Cinq de NN. SS. les Airchevèques et Évêques, dans .des appro-
baations élogieuses,. en ont -fait ressortir le mérite réel, et Ul a été
honoré. d'un Bref de N. S. Pý le Pape.

Cet éditio'n renferme des exemples nouveaux et .toachantà.; et.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

à la demapde de plusieurs lecteurs, M. BERLIOUX y a ajouté
un choix de cantiques en l'honneur de saint Joseph.
Un volume in-18, -broché.. I fr. 25.-Le même relié percaline,

tranche jaspée... 1 fr. 75.-Le même, reliure basane souple,
tranche rouge.. 2 fr. 75.
Libiairie VIC & AMAT, 11, rue Cassette, Paris.

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante-Heures auront lieu à Saint-Pacôme, le
6 ; à Saint-Fréderic, le 8; à Saint-Cyrille, le 10.-Ceux qui ne
conservent pas la collection de la Semaine Religieuse, nous obli-
geront beaucoup en nous envoyant le No 8, octobre 1892.-La
Rvde Mère Saint-Félix (née O'Reilley) est décédée à l'Hôpital-
Général de Québec, la semaine deruière.

E/ranger.-Mgr N-mèche, recteur émérite de l'Université de
Louvain, est décédé à l'abbaye de Parc près Louvain, à l'âge
de 82 ans.-Mgr Pourbaix, président du grand séminaire de
Tournai, a reçu la consécration épiscopale des inains de l'évêque
de Tournai. -Un pèlerinage jubilairc anglais est parti de Londres,
le -14 février, sous la direction du duc de Norfolk. Un pèleri-
nage écossais, conduit par l'archevêque.d'Edimbourg, se rendra
aussi à Rome dans la dernière quiùzaine de février.-Les trois
congrégations religicuses catholiques, les Filles de la Charité,
les Sours de Saint-Charles Borromée et les Franciscaines de
Sainte-Elisabeth, qui ont répondu à l'appel du Sénat de- la ville
de Hambourg lors dé la récente épidémie de choléra, viennent
d'être l'objet d'une flatteuse distiaction de la part de cette assem-
blée exclusivement protestante.

Le Sénat a voté des remerciments publics et a décidé qu'à
chacune des Congrégations réligieuses on délivrerait sur un
magnifique parchemin un diplôme constatant leur dévouement
et la reconnaissance de la ville libre de Hambourg.-Un journal
étranger affirme avoir appris que Leon XIII prépare une Ency-
clique au clergé polonais, pour lui recommder une entière bonne
vol.onté.à l'égrd des autorités russes.--La reine d'Espagne'a
répondu par une magnifique lettre au- message que lui avaient
adrssé les cardinaux et évêque présents au congrès catholique
de Séville.-Mgr Laguëra, évêque d'Osma, Espagne, est décédé
à l'âge de 76 ans. il était ce que certaines gens appellent un
intransigeant. c Pour moi. disait-il, un jour, la première chose
que je demande, c'est la liberté de lEglise, la-seconde, c'est la
liberté de l'Eglise, et la troisième, c'est la liberté de l'Eglise. a
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